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LE DERNIER PRf:TENDA T DE LOOZ.

1110NN&IE DE BRÉE.

PL. XIV.

Arnold d'Oreye, sire de Rummen, est une de ees figures

flramatiqucs à qui il n'a manqué que la plume d'un

Polain ou d'un Walter Scott pour devenir populaire.

Il descendait par sa mère de l'illustre famille de Looz.

Jeanne, fille d'Arnold III et sœur de Louis IV, le dernier

comte de la branche direete, avait fait un mariage d'amour.

Veuve du sire de 'Vesmaele, elle s'éprit de son jeune

écuyer, Guillaume d'Oreye, l'épousa et en eut deux enfants,

Arnold et une fille nommée Marie.

On sait qu'après la mort de Louis IV, le comté de Looz

fut disputé par le chapitre de Liége à Thierry de Heinsberg,

neveu du dernier comte qui-l'avait institué son héritier.

Le chapitre prétendait retraire le fief à défaut de postérité

masculine; mais Thierry, allié par sa femme aux évèques

Adolphe et Englebert de la Marek, demeura en possession

de son legs.

Ce nouveau eomte n'avait pas d'enfants. Il crut pouvoir

disposer par testament d'un domaine qu'il nvait reçu par la

mème voie, et institua pour lui succéder son neveu, Gode­

froid de DnlrmbroC'k (1 iHi'I),
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Cette fois l'évêque, d'neeord nvec son chapitre, résolut de

s'opposer pnr les armes· aux prétentions de Godefl'oid qui

s'était emparé du château dc Stockheim. Apl'ês vingt-huit

jours de siege, il Ic fOl'ça à capituler ct à se désister de

.toutes ses prétentions SUI' le comté.

Le sire de Rummen, qui descendait de ln fnmille de Looz

au même degré que Thicrry de IIeinsbcrg, crut alors le

moment favorable pour revendiquer ses dl'Oits. Poussé,

dit-on, par sa femme, Élisabeth de Flandre, bâtnrde de

~ouis de Crécy, il se fit d'abord céder par Godefroid les

pretentions que celui-ci avait dû fOl'cément nbandonncr à

l'évêque, puis il obtint de l'emperelll' Charles IV l'investi­

ture du comté, comme fief direct de l'Empire.

Comle de droit~ Arnold voulait l'être pnr le fait. II
.. entl'~prit -donc de conquérir son domaine les armes il la

main, et commençn contre l'évêque prince de Liege cette

lutte héroïque et inégale qui aboutit à la destruction totale

de l'antique forteresse de Rummen (octobre 1560).

Comme seigneur de Rummen, Arnold jouissait du droit
de battre monnaie. Plusicurs de ses pièces ont été décrites

pm'-1\I. Scrrure, dans le Messager des sciences de 1859, et

par 1\1. 'Volters, dans son Histoù'e de Rummen; mais on

ne connaissait aucune monnaie frappée par lui en qualité

de comte de Looz ou dans unc localité de ce comté. I...e

Blanc-au-lion ci-dessous décrit vicnt combler cette Incune.

1. tion dans une bordure de douze quintefeuilles; type

imité de Flandre ct de Brnbant : + . II0 nETIrl\~

~BR7\'I.
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- Croix coupant la légende intérieure: EnOlvRIICOS
IDns.

AI'gent fi bas titre, 2.70. " .

Nous proposons de lire MO JETA BRAlensi,~.

Monnaie de Brée, nne des villes du comté de
f

Looz doqt

le nom a évidemment été coupé et arrangé pour faire lire

MONETA BRABantiœ. Supercherie ordinaire. "

Au revers El'NOV (Arnohlus) RI (Rimmensis pour

Rummensis) COn/eS D~S. ou hien DNS ErNOldus Van

Il Immen eOmeS.

La forme bizarre de cette légende ne doit point nous

arrèter ni nous surprendre. Elle est tout il fait en harmonie

avec celles des autrcs Blancs-au-lion du mème seigneur.

encore plus indéchiffrables que celle-ci.

1\1. Serrure, il qui appartient cette curieuse monnaie, a

bien voulu nous _permettre de faire eonnaître en mème

temps les deux pièces suivantes d'Arnold dc Rummen, qui

font aussi partie de sa riche collection.

2. Cavalicr; typedu roi Jean: t l 0 I6~nns:s 6V~nG

~ s:mS:RnOIi~DnS ~RVmlns:nX

• Type imité des francs-à-cheval français XPC 4(

VIHClm etc.

01':5.77.,

. On remarquera la singulière légende de l'avers où le sire

de Rummen fait intervenir l'évangéliste saint Jean, qui

n'avait ricn fi voir dans cette affaire, uniquement pour

tromper les lecteurs et confondre ses pièces avec les mon­

naies françaises. L'évêque de Cambrai lui avait au reste
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donné l'exemple de cette espèce de profanation. Le cavalier

du prélat porte JOHANNES LUCAS .MAHCUS l\IAT­

Tl~EUS; toujours pour avoir le JOHANNES en avant.
Le X de la fin de la légende est là pour faire croire au

mot ReX.

3. Type du mouton d'or de Louis de Male:~Gn gne:Ig
aVI g mOlJI;l g pe:a~ g mVDI g mISe:­
Re:Re: gnOB.

Au pied de la croix : ~Rn'·- no : R'.
- Imitation servile de la mème pièce. Comme il eelle­

ei des aigles dans les angles de la eroix au lieu des

fleurs de lis des moutons de France et de Bl'abant (1):

+ XPC ~ VIHaIm etc.
Or : 4.69.

Ces deux belles monnaies d'or, d'u.ne fabrique plus

élégante ct plus soignée que les pièces royales dont elles

empruntent le type, donnent une haute idée de la splendcus'

ct de la magnificence du sire de Hummen. Elles nous font

aussi penser que l'atclier d'Arnold n'aura pas seulement,
produit des l\Ioutons ct des Cavaliers. Peut-être un jour'

retrouvera-t-on la série toute enlière des monnaies d'or de

France imitées par le hardi rival des princes (le Liége.

R. CHALON.

(1) Thierry de lJeinsbel'g, eomte de Looz, et cousin d'Amolli de Hummen,

frappait, aussi des moutons dont la croix était anglée d'aigles, mais

bil'ost1'es comme aux moutons de Rethel. Voir cette Revlle, 1. Il,1'1. VI,

no 50, et 2c série, LI, pl. IX, no ti.






